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IL —  HÉTÉROTRICHES.

Gruberia calkinsi Beltran, 1933.

Parmi les Ciliés qui peuplent les sables de la plage de Plounéour- 
Trez, on observe souvent en grandes quantités, une belle Gruberia, 
assim ilable à l ’espèce G. calkinsi découverte par Beltran dans les eaux 
saumâtres de W oods-Hole. Sa taille est considérable (L =  600-900 n), 
sa forme est allongée et sa couleur rose (ou plutôt, « p êch e» ) . Ce 
magnifique Cilié se différencie aisément des autres espèces du genre, 
par son long péristom e qui peut atteindre la moitié de la longueur 
totale de l ’animal et par sa pointe caudale très fine et légèrement 
recourbée ventralement. L’infraciliature est constituée par 33-34 ciné- 
ties bipolaires qui, tout en restant méridiennes sur le côté droit, vien­
nent buter obliquement contre la longue frange de membranelies 
adórales. Le nombre de cinéties n ’est pas le même au centre et aux 
extrém ités. Nombre de cinéties s ’imbriquent et toutes n ’atteignent pas 
les deux pôles. Les cinéties somatiques montrent des cinétosomes 
assez volum ineux et sont doublées par de puissantes myonèmes. Les 
membranelles adórales, très nombreuses, bordent le péristome et 
finissent par s ’infléchir vers la droite et pénétrer dans le pharynx, 
tout en tournant en hélice. Le pharynx est profond et finit par une 
large poche où s ’accum ule la nourriture. Il ne semble pas y avoir de 
membrane ondulante du côté droit, mais seulement une série de 
cinétosom es portant des touffes denses de cils. Entre les cinéties, on 
observe de nombreux protrichocystes rougeâtres, colorables par le 
bleu de crésyl brillant. Les imprégnations à l’argent montrent aussi 
l ’existence d’un cytoprocte ventral et postérieur. Les coupes colorées 
à l ’hém atoxyline ferrique ou à la fuchsine d’Altmann montrent la 
dualité de structure des myonèmes (myonèmes et neuronèmes des 
anciens auteurs), ainsi que de gros protrichocystes en navettes forte­
ment sidérophiles.

L’appareil nucléaire est constitué par un nombre variable de 
macronuclei ovalaires formant une chaîne qui totalise de 6 à 15 élé-
C a h i e r s  d e  B i o l o g ie  M a r i n e .
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ments, dont la taille atteint 25 y.. Les micronuclei, appliqués souvent 
contre la membrane macronucléaire, sont discoïdes et petits (0 =  2,5 p.) 
et leur nombre total varie entre 11 et 40 (2 à 4 micronuclei par élément 
m acronucléaire). Les macronuclei sont très riches en nucléoles 
Feulgen-négatifs.

i f i »

Fig. 1 : Gruberia calkinsi Beltran, 1933. 
a. - forme générale sur le vivant ; b. - ensemble de l’appareil nucléaire (réaction
nucléale de Feulgen) ; c. - détail de la région buccale (sur le vivant) ; d. - macro- 
nucleus et micronuclei (Feulgen) ; e. - schéma de la ciliature de la région buccale 
(imprégnation à l’argent) ; f. - schéma de la ciliature caudale et cytoprocte (impré­
gnation à l’argent).
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Gruberia calkinsi est assez contractile et sa nage reste plutôt 
paresseuse. Ce Cilié avait été découvert aussi par Bullington (1940) 
dans les eaux saumâtres (L =  450-1071 |x). Il l’avait assimilée à la 
Gruberia lanceolatum  Kahl, 1931.

Fig. 2 : Gruberia calkinsi Beltran, 1933. 
a. - détail d’une portion de l’infra- 
ciliature de la région buccale montrant 
les membranelies adórales, le peristo­
me, les cils bordant l’ouverture péri- 
stomienne et les cinéties somatiques 
(imprégnation au Protargol) ; b. - 
myonèmes et protrichocystes colorés à 
l ’hém atoxyline ferrique ; c. - mêmes 
organites colorés par la fuchsine d’Alt- 
mann (après fixation au Champy et 
coupes à la paraffine).

Bfepharisma salinarum Florentin, 1899.

Cilié d’eau saumâtre et saprobe, B. salinarum  se trouvait en assez 
grande quantité, mélangée aux G. calkinsi et aux autres Ciliés des 
étages supérieurs de la plage de Plounéour-Trez. Ayant pu en obtenir 
quelques bonnes imprégnations par le protéinate d’argent, nous pen­
sons qu’il n ’est pas inutile de décrire ce Cilié relativement mal connu.

De taille moyenne (L =  150-250 ¡x), B. salinarum  est un Infusoire 
de forme allongée, pourvu d’un bec antérieur et d’une pointe caudale 
mousse. Le péristome couvre le tiers à la moitié de la longueur totale 
du corps. L’infraciliature est constituée par 14 à 18 cinéties (17 en 
moyenne) méridiennes, devenant spiralées lors de la contraction de 
l’animal. Parallèles à l’invagination péristomienne, sur le côté droit 
du corps, les cinéties gauches viennent buter (au nombre de 7 à 8) 
obliquement contre la grande frange de membranelies adórales (au 
nombre de 60 à 70).

Condylostoma tenuis Fauré-Fremiet, 1958.

Une des plus typiques parmi toutes les Condylostoma, l ’espèce
C. ienuis dè Fauré-Fremiet (1958) se caractérise surtout par sa cou­
leur verte (due à des Algues Chlamydomonales symbiontes) et sa 
forme effilée. En mars 1962, nous avons trouvé, dans le sable fin de 
l’Aber de Roscoff, un a-ssez grand nombre d’exemplaires d’une Condy­
lostoma  longue et plate, contractile et de couleur verdâtre. Quoique 
son identification ne puisse être mise en doute, C. tenuis de Roscoff 
est plus volum ineuse que celle de Concarneau (longueur moyenne : 
450 à 600 ¡X, au lieu de 200 à 600 tx pour Fauré-Fremiet) et avait donc 
un péristome relativement plus petit (1/10 à 1/12 de la longueur

a
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totale du corps). Par ailleurs, nous observons une grande contracti- 

bilité, une ciliature somatique constituée par 20 à 22 cinéties longi­

tudinales, un ectoplasme se plissant transversalement pendant la 

contraction (comme chez les T r a c h e lo c e rc id a e ) , un macronucleus

Pie. 3 :

(imprégnation au P ^ ta r fe

0

Fig. 4 :

Condytostoma tenuis Fauré-Frémiet, 1958.

a. - forme du corps sur le vivant ; b. - infra-

ciliature (imprégnation au Protargol).
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moniliforme, constitué par 7 à 11 articles ovalaires et plusieurs petits 
micronuclei.

Les imprégnations par le protéinate d’argent nous ont permis 
de préciser l’existence de longues myonèmes longitudinales et de 
protrichocystes assez peu réfringents mais argyrophiles. La frange 
de membranelies adórales pénètre légèrement dans l’infundibulum. 
La large membrane ondulante parorale s’engage profondément dans 
le pharynx (du côté droit de la cavité péristom ienne).

Condylostoma tenuis est absolument bourrée d’une Algue sym- 
bionte verte qui a fait l’objet d’une étude approfondie de la part de 
Fauré-Frcmiet (1958). Cette Chlamydomonale est responsable de la 
couleur verte si caractéristique de ce Cilié, qu’il est difficile de 
confondre avec un autre. Les cinéties sont accompagnées de myonèmes 
et les espaces « intercinétiques » s’ornent de petits protrichocystes. 
La structure buccale se voit admirablement après imprégnation par 
le protéinate d’argent. La frange des quelque 40 membranelies adó­
rales pénètre profondément dans le pharynx, tout en s ’enroulant en 
spirale, pour s’arrêter au niveau d’un sac buccal (vacuole digestive 
de taille variable) auquel semble s’attacher des fibrilles de soutien 
(ainsi qu’on le voit chez les Euplotidae) . La cavité péristomienne se 
creuse profondément du côté droit et sa surface est très plissée. On 
remarque aussi un cirre — ou membraneile —  apical, intrapéristo- 
mien, ainsi qu’une volumineuse membrane ondulante extrêmement 
plissée. L’appareil nucléaire, du type moniliforme, est constitué par 
une chaîne de 15 à 29 éléments macronucléaires de structure classique 
et d’une centaine de micronuclei (3 à 4 par élém ent). Le cytoplasme 
est assez transparent et montre une structure lacunaire. Au moment 
de la division, les macronuclei fusionnent en un gros boudin qui se 
condense et finit par se diviser en deux.

Condylostoma patulum  Clap, et Lachm., 1858.

La détermination exacte de la plupart des espèces de Condy­
lostoma  reste une tâche épineuse, car on connaît un assez grand 
nombre d’espèces dont les caractères distinctifs sont encore flous et 
variables. C’est donc avec une certaine réserve que nous assimilons 
à Condylostoma patulum,  le gigantesque Cilié qui s’était multiplié 
d’une façon phénoménale, dans les eaux saumâtres et saprobes de la 
plage de Plounéour-Trez.

Aussi grande que C. remanei, C. patulum  se différencie aisément, 
par sa forme m assive et arrondie postérieurement, ainsi que par son 
petit péristom e (1 /6  à 1/5 de la longueur du corps). La forme 
générale est d’ailleurs beaucoup plus variable que ne le pense Kahl
(1932), car certains individus rappellent beaucoup C. patens  et C. 
arenarium . Toutefois, la taille de ces dernières espèces dépasse rare­
ment 700 pL, tandis que notre espèce saumâtre atteint parfois 1300 ¡¿. 
En outre, le péristom e de ces deux espèces semble sensiblement plus 
volum ineux.

Caractérisée ainsi par sa taille, sa forme massive quoique allongée 
et son petit péristome, C. patulum  a déjà été trouvée par Kahl dans 
l’eau saumâtre, à Kiel. Comme il arrive souvent chez ces grands



Fig. 5 : Condylostoma patulum  Clap, et Lachm., 1858. 
a. - aspect général ; b. - région buccale ; c. - amorce de. division ; d. - région
caudale.
(Figures légèrement simplifiées d’après des imprégnations au Protargol.)
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Hétérotriches, le nombre de cinéties reste variable car toutes n ’attei­
gnent pas les deux pôles. Vaguement bipolaires, ces cinéties, au 
nombre de 48 à 80, bifurquent bien souvent, se coupent ou s ’arrêtent 
nettement, de sorte que l’on remarque, surtout au voisinage du 
péristome, de nombreuses petites cinéties diversement orientées. Posté- 
rieusement et ventralement, les cinéties peuvent simuler de véritables 
lignes de suture venant s’affronter le long d’une courte ligne fictive 
(fig. 5). Les cinéto’somes sont relativement gros et portent des cils 
assez puissants. Les cinéties sont accompagnées de puissantes myo- 
nèmes très argyrophiles. Une petite membraneile ondulante garnit, du 
côté droit, l ’entrée du pharynx. L’appareil nucléaire est constitué par 
80 à 110 macronuclei à gros nucléoles Feulgen-négatifs et 4 à 6 très 
petits micronuclei. Vivant, le Cilié assez peu actif, est de couleur 
vaguement jaunâtre et se nourrit de bactéries sulfureuses.

Condylostoma remanei Spiegel, 1928.

Cette espèce est désormais bien caractérisée et bien connue par 
sa taille gigantesque, sa « queue » effilée et son cytoplasme lacunaire

F ig . 6 :
Condylostoma remanei Spiegel, 1928
Infraciliature buccale (d'après des im ­
prégnations au Protargol).

(Kahl, 1933 ; Fauré-Fremiet, 1951 ; Bock, 1952). Fjeld (1955) a 
démontré combien est grande la variabilité de l’espèce.

Nous nous contenterons aujourd’hui de donner une figure détaillée 
de l’infraciliature buccale, telle qu’elle résulte de nos imprégnations
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au protéinate d’argent. On y remarque les gros cinétosom es, les 
myonèmes, les protrichocystes, la profondeur de la cavité péristo- 
mienne, le pharynx, la membrane ondulante et les nombreuses mem- 
branelles adórales. Nous avons figuré aussi une sorte de cirre antérieur 
que nous avons vu sur quelques individus. A vrai dire, une incer­
titude plane encore à ce sujet : si Kahl (1933) a pu figurer plusieurs 
de ces cirres, la plupart des autres auteurs ne les ont pas vus. Il s ’agit 
peut-être d’une structure peu constante. Les individus que nous avons 
observés en 1962 présentaient 28 à 30 cinéties et un appareil nucléaire 
constitué par 8 à 12 très gros macronuclei. Le cytoplasme est très 
vacuolaire et les protrichocystes, assez nombreux et très réfringents.

Strombidium vìride Stein, 1859.

Lorsque l’on garde plusieurs jours au laboratoire, le sable saprobe 
et saumâtre de la plage de Plounéour-Trez, un Strom bidium  très agile 
se développe rapidement et peut être trouvé par m illiers d’exem­
plaires. Revu facilement à plusieurs reprises, ce Cilié semble pouvoir 
s ’identifier très exactement à l’une des formes bien connues : S. viride, 
fréquent dans les eaux douces. Notre attention ayant été attirée par 
une certaine anomalie nucléaire, nous avons pu réussir de nombreuses 
préparations de ce Cilié (Feulgen, imprégnations, hém atoxyline) et 
même des inclusions pour la microscopie électronique (l’ultra-struc- 
ture de ce Cilié sera discutée ultérieurem ent).

La forme de l’animal rappelle tout à fait une toupie avec une 
région postérieure plus ou moins évasée mais régulière. Très typique 
aussi est la présence d’Algues vertes symbiontes intracytoplasm iques. 
S. viride  présente une très belle frange de 17 à 19 membranelies 
adórales, débutant apicalement et du côté droit et finissant par 
s’engouffrer dans un profond péristome. Ces membranelies sont 
constituées par un assez grand nombre de cils com posites (palettes 
de trois cils enfermés dans une gaine com m une). Toute la partie 
postérieure du Cilié est recouverte d’une coiffe épaisse et transparente 
qui ne montre pas de structure apparente. Des baguettes squelettiques, 
groupées généralement par 4, garnissent tout le pourtour de l’animal, 
prenant naissance dans la zone équatoriale, à la jonction entre le 
cytoplasme et la coiffe postérieure.

Le Protargol, toutefois, permet de mettre en évidence des pla­
quettes polyédriques, de nature polysaccharidique, probablement. Des 
mitochondries ovalaires sphériques ou réniformes encombrent, en 
grande quantité, tout l’ectoplasme. Mais, c’est surtout l’appareil 
nucléaire qui a retenu notre attention. Il est normalem ent constitué  
par un macronucleus en forme de navette montrant une très nette 
<< zone de réorganisation » (ainsi qu’on le trouve chez beaucoup  
d’H ypotriches). Ce macronucleus est intensém ent Feulgen positif et 
montre de gros granules sphériques riches en D.N.A. Le micronucleus 
n’est généralement pas visible car il est encastré dans une encoche du 
macronucleus. Nous l’avons pourtant vu au moment de la division  
du Cilié.

Un pourcentage assez élevé d’individus nous montre un macro-
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nucleus aberrant, sphérique, finement granulaire, presque entièrement 
Feulgen-négatif. Ces macronuclei sont généralement très volumineux, 
mais leur teneur en D.N.A. reste étonnamment faible. Cela nous rap­
pelle un peu ce que nous connaissons chez certains Ciliés mésopsam- 
miques (Geleia, Remanella, Trachelocerca), mais chez ces derniers, la 
masse totale des macronuclei est faible, il y a toujours de petites

Fig. 7 : Strombidium viride Stein, 1859.
a. - aspect général, sur le vivant (figure schématique) ; b. - appareil nucléaire ; 
c. - macronucleus normal ; d. - noyau en division ; e.-f. - macronuclei aberrants.
(Réactions nucléaires de Feulgen.)

granulations Feulgen-positives et on rem arque aussi de volumineux 
nucléoles. Tout différent est le macronucleus aberrant de S. viride, 
hypertrophique, vaguement rosâtre, non structuré (sauf, parfois, de 
légères condensations rappelant les « chromosomes plumeux » de 
certains ovocytes). Est-ce là un stade physiologique ou plutôt une 
race de Strom bidium  à macronucleus particulier ? Quoiqu’il en soit, 
les anim aux sont apparem m ent identiques dans les deux cas et 
coexistent.



260 J. DRAGESCO

III. —  HYPOTRICHES.

Amphisiella faurei n. sp.

Dans divers échantillons de sables fins, aussi bien dans la Baie 
de Plounéour-Trez que dans l’Aber de Roscoff, nous avons rencontré 
assez régulièrement au moins deux espèces d’Hypotriches à céphali- 
sation marquée. L’un d’entre eux, de taille plus faible, peut être 
identifié à YAmphisiella lithophora Fauré-Fremiet, 1954. L’autre, de 
taille bien plus grande, rappelle un peu Holosticha discocephalus Kahl, 
1933, mais l’examen attentif montre que nous avons bien affaire à une 
Amphisiella  assez proche de l’espèce A. lithophora, mais s ’en distin­
guant par plusieurs caractères importants.

A. f  aurei est un Cilié de forme allongée, de grande taille (200 à 
320 p.) et à céphalisation marquée. Le corps est assez rigide mais la 
tête, antérieure, reste assez souple. Comme chez A. lithophora, la face 
ventrale est parcourue par un sillon longitudinal médian. La ciliature 
est constituée par une frange de membranelies adórales qui débutent 
sur le côté droit, montrant 9 à 14 éléments distincts des membranelies 
plus proprement dites pharyngiennes. Les cirres somatiques sont 
disposés en deux rangées longitudinales ventrales, celle de gauche 
réduite à 4 cirres groupés près de l’ouverture buccale, tandis que celle 
de droite débute tout en haut par 3 cirres frontaux et se continue par 
une douzaine de gros cirres ventraux, largement espacés. On remar­
que aussi l’existence de 2 rangées marginales, bordant la face ventrale 
et qui sem blent se rejoindre (parfois avec une discontinuité caudale, 
mais très étroite et orientée vers la droite). Le nombre de cirres 
marginaux semble varier avec la taille des individus (de 37 à 56 pour 
la rangée droite, par exem ple). Des cirres transversaux, au nombre 
de 9 à 12 (7 à 9 pour A. lithophora) sont disposés en arc de cercle et 
sont longs et puissants. Il existe, en outre, 6 rangées de soies dorsales 
dont les deux extrémités peuvent être considérées comme presque 
marginales.

Le péristome de notre espèce est très différent de celui de 
A. lithophora , car il nous montre une simple ouverture ovalaire dont 
le fond est garni d’une membrane ondulante. Remarquons, toutefois, 
que nous n ’avons observé ce Cilié que sur des imprégnations au 
protéinate d’argent.

Détail inédit par rapport à A. l ithophora, le Cilié de Roscoff 
montre un petit groupe de 2 à 3 cirres, disposés vcntralement au 
voisinage des 2 derniers cirres transversaux gauches. Le Protargol 
met en évidence tout un jeu de fibrilles dont les plus apparentes sont 
issues des plaques basales des 11 cirres tranversaux. Cet éventail 
fibrillaire finit par se rejoindre en un cordon unique, épais et sinueux, 
qui parcourt toute la face ventrale, pénètre à l’intérieur du cytoplasme 
et vient en surface, au niveau du péristome. Les cirres marginaux et 
ventraux montrent, eux aussi, de puissantes fibrilles, dont la longueur
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Fig. 8 : Amphisiella faurei n. sp. 
a. - aspect général ; b. - détail de l’infraciliature et des fibrilles de la région
caudale ; c. - vue latérale montrant les soies dorsales et la fibrille ventrale ; 
d. - vue ventrale montrant l'ensemble de l ’infraciliature ventrale et marginale.
(Imprégnations au Protargol.)
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peut être assez grande (racines ciliaires ?). L’appareil nucléaire est 
constitué par 12 à 38 macronuclei ovalaires et 6 à 10 micronuclei. Des 
protrichocystes sphériques ornent la cuticule. Nous n ’avons pa-s 
remarqué l’existence d’une vacuole à concrétion.

Keronopsis macrostoma  n. sp.

Cette curieuse espèce a été vue uniquement sur des imprégnations 
au Protargol et ne semble pas très abondante. Trouvée dans un seul

Fig. 9 : Keronopsis macrostoma n. sp. Fig. 10 : Keronopsis arenicola n. sp.
Aspect général d’après des imprégnations au protéinate d’argent.

échantillon de sables fins de l’Aber de Roscoff, K. macrostoma  mesure 
seulement 60 y. de long. La caractéristique principale de ce Cilié réside 
dans la formidable largeur de son péristome, en forme d’entonnoir
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évasé. La ciliature buccale est constituée par une rangée de fortes 
membranelies adórales, débutant presque vcntralement du côté gau­
che, contournant tout le bord apical pour venir pénétrer assez profon­
dément dans le pharynx. Nous n’avons pas pu mettre en évidence la 
membrane ondulante. La ciliature est constituée, en premier lieu, par 
12 à 13 cirres marginaux droits, 30 à 32 cirres marginaux gauches, 
débutant au niveau du péristome (donc, très ventralement) et faisant 
le tour complet de l’extrémité postérieure pour revenir sur le côté 
droit. Il existe aussi deux fortes rangées de cirres ventraux, très 
déportés sur le côté droit et constitués respectivement par 13 à 15 élé­
ments. La rangée la plus ventrale vient s’intégrer à une grande écharpe 
de cirres transversaux au nombre de 13 à 14. Signalons encore 2 à
3 très petits cirres placés entre les cirres marginaux gauches et les 
cirres transversaux. Le bord gauche s’orne d’une rangée de soies 
apparentes. 5 autres rangées de soies garnissent la face dorsale du 
Cilié. L’appareil nucléaire est constitué par un ensemble de plusieurs 
dizaines de macronuclei sphériques, au nombre de 22 à 25 environ.

Keronopsis arenicola  n. sp.

Rencontré à plusieurs reprises dans le sable de Roscoff, ce 
curieux Keronopsis  se distingue aisément de toutes les autres espèces 
du genre ou des genres voisins, par l’étonnante largeur de ses membra- 
nelles adórales. Ces dernières débutent par 10 puissantes palettes assez 
étroites et ce n ’est qu’au niveau du péristome qu’elles s ’élargissent 
considérablement, jusqu’à envahir toute la cavité péristomienne (dont 
il ne reste qu’un petit sillon dans lequel on remarque une membrane 
ondulante presque verticale). La bouche s’ouvre au fond de l’entonnoir 
péristom ien et est armée d’un faisceau de fibres argyrophiles rap­
pelant les trichites des Gymnostomata. La ciliature est constituée par
4 rangées de cirres typiques du genre : une soixantaine de cirres 
marginaux droits, une quarantaine de cirres marginaux gauches 
(montrant souvent un petit espace globulaire antérieur) et une double 
rangée de cirres ventraux, tellement rapprochés et imbriqués que l’on 
pourrait croire à l’existence d’une rangée unique. Il existe enfin 
8 cirres transversaux assez puissants. Les imprégnations au Protargol 
mettent en évidence de longues fibrilles argyrophiles, issues de la 
plupart des cirres. L’appareil nucléaire est constitué par deux macro­
nuclei ovalaires et deux gros micronuclei sphériques. L’animal est de 
taille moyenne (L =  200 ¡jl) et semble dépourvu de protrichocystes.

Parastylonychia plouneouri n. g., n. sp.

Dans les sables saprobes et saumâtres de Plounéour-Trez (et 
aussi en association avec de nombreux Ciliés saumâtres assez com­
m uns), nous avons trouvé un joli Hypotriche qui nous a bien embar­
rassé. Oxytrichide typique, le Cilié en question ressemblait aussi bien 
à Stylonychia grandis Maupas qu’à Onychodromus grandis. Mais un 
examen attentif nous a montré qu’on ne peut l’assimiler à aucun des 
sous-genres voisins. Il diffère, en effet, des Oxytricha , Steinia, et 
Histriculus  (syn. H istr io ), en ce que les cirres marginaux gauches et 
droits ne se réunissent pas postérieurement mais laissent un large
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espace glabre et des Stylonychia  par l'absence de toute soie caudale. 
On pourrait, peut-être, le rapprocher de Tachysoma  Stokes, mais ce 
dernier genre est constitué par de petites espèces d'allure toute 
différente.

Le genre Parastylonychia  se caractérise donc par une ciliature

W M
F ig . 11 :

Parastylonychia plouneouri n.g., n. sp. 
Aspect général schématique.

F i g .  12 :
Actinotricha saltans Cohn, 1886. 

(d’après des imprégnations au Pro- 
targol.)

proche de celle des Stylonychia, cirres frontaux, ventraux, caudaux 
et marginaux étant pratiquement identiques. Mais le nouveau genre 
montre une absence totale de soies caudales (si caractéristiques des 
Sty lonych ia) . En revanche, le péristome est, lui aussi, très proche de 
celui du genre Stylonychia. L’animal ayant été étudié sur de nom ­
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breuses préparations (imprégnations au protéinate d’argent), les soies 
caudales ne pouvaient pas nous échapper.

De taille moyenne (environ 200 pu sur le vivant), P. plouneouri est 
un Cilié de forme allongée mais assez plat. Sa ciliature est constituée 
par 3 cirres frontaux et 10 à 12 cirres ventraux, distribués en deux 
groupes, le premier (5 à 6 cirres) du côté droit et au voisinage du 
péristome, le deuxième (4 à 5 cirres), tout à fait ventral. Le nombre 
et la distribution des cirres rappellent tout à fait Stylonychia grandis  
Maupas. Il existe 5 cirres transversaux obliques et puissants au- 
dessus desquels on aperçoit 2 à 3 petits cirres satellites. Les cirres 
marginaux sont au nombre de 25 à 38 du côté droit et de 16 à 20 du 
côté gauche. La frange de membranelies adórales débute du côté droit 
et présente une douzaine d’éléments séparés, avant de revenir sur la 
face ventrale. Sur la face dorsale, on peut dénombrer 4 stries, por­
teuses de soies. Le péristome est peu profond et relativement étroit ; 
une longue membrane ondulante s ’insère sur sa paroi droite. L’appa­
reil nucléaire est constitué par 4 gros macronuclei ovalaires (montrant 
une bande de réorganisation) et 1 à 2 micronuclei.

Actinotricha saltans Cohn, 1866.

Dans les sables saumâtres et saprobes de Plounéour-Trez, nous 
avons trouvé, en énormes quantités, un petit Hypotriche agile qui 
semble pouvoir être identifié à Actinotricha saltans . Grâce aux impré­
gnations au protéinate d’argent, nous avons pu étudier son infraci- 
liature. Quelques divergences subsistent encore entre nos observations 
et celles de nos devanciers. De petite taille (L =  35-75 ¡i), A. saltans 
est un Cilié ovoïde, parfois légèrement plus large postérieurement.

La ciliature est constituée par une frange de très puissantes 
membranelies adórales. Au nombre de 13 à 16, ces membranelles sont 
largement étalées et les 5 premières font fonction de véritables palettes 
natatoires. Les cirres frontaux, au nombre de 3, sont disposés tout 
au voisinage du péristom e étroit. Les cirres ventraux, au nombre de 8, 
sont rangés en file longitudinale et plutôt antérieurement. Les cirres 
marginaux gauches commencent au niveau du péristome et sont au 
nombre de 10 à 11. On remarque enfin 4 à 6 cirres tranversaux assez 
puissants. Détail qui ne figure pas clairement dans les anciennes 
descriptions : 3 petits cirres ornent la légère dépression qui surmonte 
les cirres transversaux. L’appareil nucléaire est constitué par 2 gros 
macronuclei sphériques ou ovalaires et un micronucleus. Une vacuole 
(pulsatile ?) peut être aperçue dans la région caudale.

Actinotricha saltans  a été vue aussi par W ang (1934) mais sa 
description s ’écarte de la nôtre sur quelques points particuliers : 
5 cirres transversaux au lieu de 6, cirres marginaux plus nombreux 
et disposition des cirres frontaux-ventraux différente. Les individus 
observés par l’auteur chinois étaient d’ailleurs nettement plus grands.

Diophrys scutum Dujardin, 1842.

Il peut paraître curieux que nous redécrivions ce Cilié qui peut être 
considéré comme étant désormais bien connu ; mais nous avons pu

s
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constater une certaine variabilité qu’il n ’est pas inutile de préciser. 
En outre, les imprégnations au protéinate d’argent nous ont permis 
de mettre en évidence quelques structures assez fines. Suivant Kahl
(1933), la taille de ce Cilié varie entre 150 et 200 p., ce qui est en 
accord avec nos propres observations. La forme générale de l’animal, 
ainsi que la forme et l’ampleur du péristome ne donnent pas lieu à des

w

Fig. 13 :
Diophrys scutum  Dujardin, 1842. 

Aspect général, d’après des imprégna­
tions au Protargol.

Fig. 14 :
Diophrys irmgard  Mansfeld, 1923. 

Aspect général, d’après des imprégna­
tions au protéinate d’argent.

remarques particulières. En revanche, un léger désaccord subsiste 
concernant la ciliature ; la grande frange de membranelles adórales 
débute sur le côté droit du Cilié et contourne toute la région apicale, 
pour finir dans un pharynx relativement court. La membrane ondu­
lante parorale est très bien développée (quoique peut-être, un petit 
peu moins que ne le figure Kahl, 1933) et s’insère tout le long du 
bord convexe du péristome. Les cirres frontaux sont disposés à peu
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près linéairement, mais les deux cirres les plus postérieurs nous ont 
semblé toujours beaucoup plus proches du péristome que ne le 
figure Kahl (et, en accord avec la figure de Ozaki et Yagiu, 1943). 
D ’après Kahl, il existerait 3 cirres ventraux implantés du côté droit 
et au-dessus des grands cirres transversaux. Ces 3 cirres se réduisent 
à un seul pour Ozaki et Yagiu (1943). Les Diophrys  de Plounéour 
nous ont montré généralement 2 cirres dont le plus antérieur est 
toujours visible mais dont le plus petit (proche du premier cirre 
transversal) peut être dédoublé ou même absent. Il y aurait là une 
variabilité incontestable qu’il serait bon de préciser. Les cirres mar­
ginaux gauches se réduisent à deux gros éléments que nous voyons 
plus éloignés l’un de l’autre que ne le décrit Kahl (et plutôt en accord 
avec Ozaki et Yagiu). Les 3 gros cirres marginaux droits (les « Roder- 
cirren » de Kahl) nous ont semblé un peu moins dorsaux que ne le 
figurent les auteurs. Remarquons, pour finir, que les imprégnations 
au Protargol m ettent en évidence les fibrilles reliant les cirres fron­
taux aux cirres ventraux. On remarque aussi l’existence de 5 rangées 
de soies dorsales dont les deux plus marginales sont visibles, même 
lorsque le Cilié est observé ventralement. L’appareil nucléaire est 
constitué par un macronucleus fragmenté en 2 ou parfois en 3 élé­
m ents de forme complexe, mais très volumineux. Les micronuclei 
sphériques sont au nombre de 2 ou 3.

Diophrys irmgard  Mansfeld, 1923.

Encore un Cilié relativement bien connu et qui est assez commun 
dans les sables fins de la région de Roscoff. Les individus que nous 
avons imprégnés par le Protargol étaient plus proches de la descrip­
tion de Kahl (1933) que de celle de Mansfeld (1923). Toutefois, 
quelques divergences subsistent entre nos observations et celles du 
protistologue allemand.

D. irmgard  est un Cilié de forme ovoïde, mais montrant une ten­
dance rectangulaire. Le péristome est assez volumineux et assez 
largement ouvert (ainsi que l’a figuré M ansfeld). La ciliature est 
constituée, en premier lieu, par une forte frange de 23 à 25 mem- 
branelles adórales débutant sur le côté droit et finissant par pénétrer 
dans un pharynx peu profond. Le péristome s ’orne, sur son bord 
droit, d’une fine membrane ondulante qui montre parfaitement sa 
nature ciliaire. Les cirres frontaux sont bien au nombre de 7, mais 
leur disposition est légèrement différente de celle qui figure dans la 
littérature. Les cirres transversaux, au nombre de 4, nous ont semblé 
un peu plus puissants que ne l’ont figuré nos devanciers. Au-dessus 
du premier cirre transversal, nous avons pu observer, de façon régu­
lière, 2 cirres (ventraux ?) que l’on retrouve, mais déplacés antérieu­
rement, dans la figure de Kahl (1933). Il existe, évidemment, 3 cirres 
marginaux gauches. Le développement de ces éléments fait penser 
aux puissants cirres si spécialisés de YUronychia.

Diophrys kahli n. sp.

Dans le sable fin des plages du Nord de l’île de Batz, nous avons 
trouvé, en assez petites quantités, un curieux Hypotricha,  intermé-
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diaire entre les Diophrys et les Uronychia. Ce Cilié semble avoir été 
entrevu par Kahl (1933) qui n ’avait pas pu l’étudier com plètement 
(fig. 23, p. 622), mais l ’avait considéré comme proche de Diophrys 
irmgard. Cette nouvelle espèce se caractéri-se, en premier lieu, par le 
faible développement de sa frange adorale, dont les membranelies sont 
surtout apparentes dans le péristome. Ce dernier est assez différent
de ce que nous connaissons chez les autres espèces du genre, oblique,
large à la base et rétréci antérieurement. Une longue membrane ondu­

lante s ’attache à la paroi 
droite du péristome. La
ciliature somatique est
constituée, en premier 
lieu, par 7 cirres frontaux, 
disposés dans de vérita­
bles encoches de la cuti­
cule. Les cirres transver­
saux, au nombre de 5,
sont longs et puissants. 
Les cirres marginaux gau­
ches sont au nombre de 2 
et leur disposition rap­
pelle les Uronychia . Les 
cirres marginaux droits 
se réduisent à un seul 
élém ent (remplaçant les 3 
« Rudercirren » des Dio­
phrys). Enfin, il existe 
des vestiges de cirres ven­
traux, sous la forme de 
2 petits élém ents im plan­
tés au voisinage du pre­
mier c i r r e  transversal. 
L’extrême bord gauche est 
orné de quelques soies. 
Diophrys kahli se carac­
térise encore par de pro­
fondes sculptures superfi­
cielles antérieures et par 
2 invaginations profon­
des, apparaissant sur le 
vivant comme de vérita­
bles lacunes ; l ’une est 
antérieure et frontale et 
la deuxième surplombe 

les cirres caudaux. Autre détail caractéristique ; la surface de D. kahli 
est recouverte de curieuses et m inuscules plaques ovalaires, réfrin­
gentes, qui disparaissent après traitement par l’acide acétique. Il ne 
s ’agit peut-être pas de protrichocystes particuliers, quoiqu’on observe 
entre ces plaques de très petites sphérules réfringentes qui représentent 
certainement de vrais protrichocystes. L’appareil nucléaire est cons­
titué par 2 gros macronuclei ovalaires montrant une structure hétéro- 
mère et 4 à 6 micronuclei Feulgen-positifs. Les macronuclei sont reliés 
par un pont constitué par la membrane nucléaire et sont richement

Fig. 15 : Diophrys kahli n. sp. 
a. - aspect général sur le vivant (figure sché­
matique) ; h. - détail de l'ornementation super­
ficielle.
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pourvus en nucléoles. Les réactions nucléales de Feulgen montrent 
l’existence d’une zone de réorganisation.

Euplotes trisulcatus Kahl, 1932.

Trouvé en très grande abondance dans le sable saumâtre et 
saprobe de Plounéour-Trez et parfois dans de l’eau presque douce, 
ce petit Euplotes  nous a beaucoup embarrassé. A première vue, très 
proche de E. gracilis Kahl (tel que l’a décrit Tuffrau en'1960), ce Cilié 
s ’en éloigne incontestablem ent par le nombre de ses cirres frontaux

rO

a

F i g .  16 : Euplotes trisulcatus Kahl, 1932. 
a. - face ventrale ; b. - face dorsale (d’après des imprégnations au protéinate
d’argent).

ventraux (10 au lieu de 9). Sa petite taille (28 à 38  ̂ sur animaux 
fixés) le caractérise toutefois suffisamment et le rapproche de 
YEuplotes minuta  Yocom, tel qu’il a été décrit par Borror (1962). En 
fait, ces deux Ciliés sont presque identiques : même nombre et même 
disposition des cirres frontaux ventraux, même disposition des cirres 
transversaux et caudaux, même forme générale. Les différences sont 
minimes, mais très perceptibles. Chez notre Cilié, le péristoine est très 
large et son bord droit montre une invagination très caractéristique ; 
les rangées de soies latéro-dorsales sont au nombre de 7, au lieu de 9
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chez E. m inuta . En fait, notre Cilié semble plutôt s’identifier à 
E. trisulcatus Kahl, tel qu’il a été décrit par Tuffrau en 1960. Taille, 
nombre de cirres, nombre de cinéties latéro-dorsales, tout concorde ; 
on retrouve même l’échancrure du bord péristom ien droit (quoiqu’un 
peu moins prononcé que chez notre Cilié). Les quelques différences 
que l’on peut enregistrer restent peu significatives et portent sur la 
forme générale (plus arrondie postérieurement pour nous), le nombre 
de membranelles dorsales (plus élevé pour le Cilié de Roscoff) et la 
forme du macronucleus (forme en C plus m assive). On peut aussi se 
demander dans quelle mesure l’espèce E. minuta  n ’est pas une 
variante de E. trisulcatus dont il ne diffère que par l’infraciliature 
dorsale et la forme du péristome. Les nouvelles règles de la nomen­
clature zoologique s ’opposant à la création de formes et de variétés, 
nous sommes obligés, pour l’instant, de considérer E. minuta  comme 
une espèce valable.

Reste à envisager le problème de l’argyromc qui aurait pu nous 
permettre une confrontation intéressante. M alheureusement, nos 
imprégnations ayant été faites par la technique de Bodian, nous ne 
connaissons pas ces structures chez le Cilié trouvé à Roscoff. Nous 
devons avouer, d’ailleurs, que nous sommes loin d’accorder à l’argy- 
rome la valeur systématique que lui attribue Truffau (1960). A vrai 
dire, nous ne pensons pas que la systém atique si embrouillée des 
Euplotes pourra être éclaircie par la seule étude de l’infraciliation. Ce 
genre est sûrement très riche en espèces voisines et l’essentiel serait 
de savoir quel est le degré de variabilité des diverses structures (en 
se basant sur des détails visibles sur le vivant ou par la technique 
de Bodian). Pour en revenir à E. trisulcatus , remarquons l’existence 
de deux puissants plis ventraux, d’une série de 18 à 21 membranelles 
adórales, d’un grand sac buccal et de nombreuses fibrilles reliant les 
divers cirres entre eux ou soutenant le pharynx.

Euplotes balteatus  (Dujardin, 1842).

Cette espèce, qui ne figure pas dans la révision de Tuffrau (1960), 
semble assez nettement caractérisée. Toutefois, les individus trouvés 
par nous à Plounéour-Trez, étaient presque identiques à Euplotes 
minuta  de Yocom, telle qu’il résulte des observations de Borror 
(1962) : forme ovalaire allongée, 10 cirres frontaux ventraux, 4 cirres 
caudaux, 9 rangées de soies dorsales, un m acronucleus en fer à cheval 
assez m assif, tout correspond parfaitement, sauf la taille : 60 à 80  ̂
pour notre Euplotes et 46 à 64 ¡a pour YEuplotes minuta.  Dernière­
ment, Tuffrau (1959) a retrouvé Euplotes balteatus et a montré qu’il 
existe chez cette espèce une grande variabilité de la taille, la longueur 
du Cilié pouvant varier entre 30 et 150 \l. Dans ces conditions, il n ’y 
a pratiquement pas de différence entre E. balteatus  et E. m inuta, sauf 
dans le dessin de l’argyrome (le premier montrant, dans tous les cas, 
un réseau à mailles plus fines et irrégulières). Il semblerait, en fait, 
que le nombre de rangées de soies dorsales so it plus petit dans le cas 
de E. balteatus , mais cela ne ressort pas de manière évidente, de la 
littérature. Notre E. balteatus est un Cilié de 60 à 70 de long, porteur 
de 10 cirres frontaux ventraux, de 5 cirres transversaux et de 4 cirres
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caudaux et d’une frange de 30 à 32 membranelies adórales. La lèvre 
droite du péri-storne est tout à fait rectiligne. Les plis dorsaux, munis 
de soies, sont au nombre de 9.

Euplotes vannus Müller, 1886.

Dans le -sable fin du Nord de l’île 
Verte (Aber de Roscoff), nous avons ren­
contré, en grande abondance, un assez 
volum ineux Cilié (L =  100-140 yu) dont la 
morphologie correspondait bien à l’espèce
E. vannus, telle qu’elle a été décrite par 
Tu if r au (1962). Remarquons, toutefois, 
que l ’espèce observée par nous était un 
peu plus grande et de forme plus rectan­
gulaire donc, à ce point de vue, plus 
proche de la description de Kahl.

Euplotes gracilis Kahl, 1932.

Dans le sable s aprobe de Plounéour- 
Trez, nous avons trouvé en petit nombre 
d’exemplaires, un Euplotes d e  t a i l l e  
moyenne (L =  70 jjl) dont l’aspect général 
s ’accorde très bien avec l'Euplotes gracilis 
redécrit par Tuffrau (1962).

Aspidisca tridentata  n. -sp.

Parmi les diverses Aspidisca  que l’on peut rencontrer dans les 
sables fins et saprobes de la Raie de Roscoff, une grande espèce peut 
se développer abondamment sur les lames de verre immergées dans 
les aquariums à eau de mer courante. C’est ce qui nous a permis 
d’obtenir des préparations très riches en matériel et, ainsi, d’étudier 
avec quelques détails la morphologie de ces Ciliés. De forme ovoïde 
ou légèrement rectangulaire, A. tridentata -se caractérise surtout par 
les trois denticulations qui ornent son bord gauche. Ces dents sont 
relativement peu apparentes mais nous ont semblé constantes. L’animal 
rappelle un peu l’A. leptaspis Fresenius, 1865, ainsi que A. fusca  Kahl, 
1928 ; mais, ces deux dernières ne montrent qu’une seule dent très 
apparente. A. pulcherrima,  A. plana , A. lyncaster  qui possèdent bien 
trois dents très développées se distinguent aisément par leur région 
postérieure dentelée (tandis que A. tridentata  est tout à fait arrondie). 
A. tridentata  se distingue aussi par ses 4 larges crêtes dorsales ornées 
de soies. Détail curieux, Kahl (1935) affirme, en s’opposant à Klein, 
que les Aspidisca  sont dépourvues de « Tastbörsten » (soies senso­
rielles).

Pourtant, les imprégnations au protéinate d’argent montrent 
admirablement ces structures chez diverses espèces du genre. Chez 
A. tridentata , ces soies sont tellement épaisses qu’elles rappellent de

Fig. 17 :
Euplotes vannus Müller, 1876. 
Infraciliature de la face ven­
trale (imprégnation argenti- 
que suivant Chatton et 
Lwoff).
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véritables petits cirres. Elles ornent aussi tout le pourtour ventral, 
à l’exception toutefois du bord gauche. Les cirres frontaux sont au 
nombre de 7. Tout à fait antérieurement, on aperçoit une formation  
spéciale ressemblant à un puissant cirre, qu’une observation plus 
attentive montre sous la forme d’une courte série de 6 cirres ou 
membranelies, vestige possible de la partie antérieure de la rangée 
de membranelles adórales qui n’existe plus que dans le péristome. 
Ces cirres présentent une disposition assez classique, mais les impré­
gnations au Protargol mettent en évidence de nombreuses fibrilles 
reliant ces cirres entre eux ou les mettant en relation avec les 
membranelles adórales ou même, avec les soies marginales. Les grands

F ig. 18 :
a. - Aspidisca tridentata n. sp. ; b. - Aspidisca polys ty la  Stein, 1859.

(d’après des imprégnations au Protargol.)

cirres transversaux sont au nombre de 6. Les 4 premiers en partant 
de la gauche, renvoient vers la région antérieure 4 longues fibrilles 
(parfois infléchies par le développement du sac buccal). Le cirre n° 5 
est relié à un des cirres ventraux tandis que le sixièm e ne nous 
a montré qu’un éventail de racines ciliaires. Le systèm e fibrillaire de 
cette espèce d ’Aspidisca  est absolument étonnant et inextricable. Tout 
le pourtour (et, notamment, la bordure droite) s ’orne de fortes fibres 
radiales, très argyrophiles. Notre figure ne donne qu’une petite idée 
de l ’extrême complexité de ces structures, dont la représentation  
exacte est assez ardue (Tuffrau publiera, ultérieurement, une étendue 
sur la morphogenèse de ces structures —  com munication personnelle). 
Le péristome emprisonne une quinzaine de membranelles puissantes,
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mais assez développées. Un sac buccal assez vaste fait suite au court 
pharynx. Détail inédit, mais inconstant, un petit cirre isolé peut être 
parfois observé au voisinage du premier des cirres transversaux, du 
côté gauche et au-dessus du péristome. Le macronucleus est tout à 
fait classique, en forme de fer à cheval long et étroit et dont l’ouver­
ture est dirigée postérieurement. Ce Cilié est un des plus grands 
parmi les Aspidisca, sa longueur moyenne allant de 80 à 100 ¡jl.

Aspidisca polystyla  Stein, 1859.

Nous ne sommes pas absolument certains quant à ¡’identification  
de l’une des Aspidisca  des sables de Roscoff, avec la fam euse A. poly­
styla  de Stein. Toutefois, il nous faut remarquer que la systématique 
des Aspidisca  laisse beaucoup à désirer et que le genre tout entier 
mériterait une révision basée sur des techniques modernes (impré­
gnations à l’argent, digitonine, etc.). Ce qui nous a évoqué surtout 
A. polys ty la , c ’est le fait que les puissants cirres transversaux au 
nombre de 5, apparaissent souvent séparés en plusieurs de leurs élé­
ments constituants (en voit, dans ce cas, 10 cirres plus étroits). 
Kahl (1935) avait bien compris que cette « polystylie » était acciden­
telle. La forme de ce Cilié est ovoïde et sa taille varie entre 45 et 55 y. 
(nous sommes ici en parfait accord avec nos prédécesseurs). Notre 
Cilié ressemble aussi un peu à Y Aspidisca aculeata, mais cette dernière 
présente 6 cirres transversaux. A. polystyla  est un Cilié assez fré­
quent, aussi bien dans le sable que sur les parois des aquariums, 
souvent en compagnie d’A. tridentata. Les cirres frontaux ventraux 
sont au nombre de 7, on remarque une puissante série de 4 à 5 mem- 
branelles tout à fait antérieures et ressemblant beaucoup à un gros 
cirre, ainsi qu’un péristome typique du genre, pourvu d’une douzaine 
de membranelies adórales. Les divers cirres donnent naissance à un 
fin réseau de fibrilles, un peu moins apparentes que chez A. tridentata. 
Les soies sensorielles sont visibles, aussi bien sur la face dorsale (en 
trois rangées m éridiennes), que sur tout le pourtour de la face ven­
trale. Le macronucleus est en forme de fer à cheval, à ouverture 
postérieure.
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